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SCENE PREMIERE
CAPULET, Dames et Seigneurs, masques.
CHOEUR
Sonnez, rebecs, sonnez, flutes et viole;
Et vous, danseurs, passez joyeux.
Sans y penser, gaiement l'heure s'envole,
Quand la musique est bonne et le cceur amoureux.
CAPULET, a ses botes.
Salut a vous, charmantes demoiselles, Nobles seigneurs, beaux masques inconnus; Votre age heureux pour la danse a des ailcs, Dansez; chez Capulet soyez les bienvenus.
Aux cavaliers.
J'ai vu le temps, ou l'amour et la dansc Allaient de pair, en ma verte saison; Mais ces beaux jours sont bien loin, et je pense Que c'est a vous d'egayer la maison.
CHOEUR
Sonnez, rebecs, sonnez, flutes et viole; Et vous, danseurs, passez joyeux.
Sans y penser, gaiement Fheure s'envole, Quand la musique est bonne et le caiur amoureux.
SCENE II Les Memes, JULIETTE, LA NOURRICE
La foulo s'ecarte et Juliette parait, suivie de la nonrrice. LE CHOEUK, se retirant no pen.
Juliette.
CAPULET
Nourrice, approclicz; qu'on Tadmire.
Plus pres, encor plus pres.
JULIETTE
Mon pere bien-aime de moi se plait a rire.
CAPULET, tendreraent.
Oh! non, fillette.
LA NOURRICE
On Fa paree expres Pour gagner tous les coours... le votre aussi, messire.
AGTE PREMIER C A P U L E T .
Elle a seize ans ; Elle est bonne, elle est belle; Et rien qu'a voir fleurir son gai printemps, Mon coeur s'emeut, il revcrdit par elle ;
Elle a seize ans.
ENSEMBLE JULIETTE
Mon coeur s'emeut, 6 bonte paternelle, Mon coeur s'emeut a tes accents.
LA NOURRICE
Son coeur s'emeut, il reverdit par elle, II reverdit a ses seize ans.
CAPULET
Mon coeur s'emeut, il reverdit par elle, II reverdit a ses seize ans!
CAPULET
D'un epoux la tendresse Me va bientot ravir ce gai printemps, Aux beaux galants, Toujours va la jeunesse; Elle a seize ans.
ENSEMBLE
JULIETTE
Mon cher seigneur, bannissez la tristesse, II est a vous, mon gai printemps.
LA NOURRICE
Aux beaux galants toujours va la jeunesse, Toujours, ma fille, apres seize ans.
CAPULET
Aux beaux galants toujours va la jeunesse, Toujours, helas! apres seize ans.
CAPULET
Non, tu n'es plus a moi, car le cousin du prince,
Paris, a demande ta main.
Regarde-le ce soir; tu me diras demain S'il te plait, mon enfant.
11 s'eloigne.
LA NOURRICE
Le parti n'est pas mince.
JULIETTE
He quoi! si jeune encore !
LA NOURRICE
A 1'age ou je vous vois, Ma chere enfant, j'etais femme autrefois.
ACTE PREMIER
CAPULET
Laissons ces jeunes fous
A la cadence, lis sont passes pour nous Depuis longtemps, ces jours de danse; Bon cousin Capulet, par grace, asseyez-vous.
Les deux vieillards s'asseoient; la danse continue.
De nos derniers exploits, il vous souvient, je gage.
DEUXIEME CAPULET
Non.
CAPULET
Comment done, mon cher!... Mais si, De Lucio e'etait au mariage.
DEUXIEME CAPULET
C'est bien vieux.
CAPULET
Mais pas tant.
DEUXIEME CAPULET
Allons, cousin, voici •Trente ans de c,a.
CAPULET, s'echauffant.
Par Notre-Dame! C'est un peu fort, Et je reclame :
Vingt-cinq.
DEUXIEME CAPULET
Moi, je dis trente.
CAPULET, un peu pique.
Eh bien ! vous avez tort.
La danse est fiaie, Capnlet et le deuxieme Capulet se levent ; Juliette disparait avec Paris. — On circnle.
SCENE IV
ROMEO, en habit de pelariu, MERCUTIO, BENVOLIO, et LES SEIGNEURS MONTAIGUS. — lis otent leur masque.
TO US, moins Romeo.
Par un beau soir d'avril, la plaisante aventure D'arriver dans un bal, en galant inconnu; Sous le masque discret qui cacbe ta figure, Chez le vieux Gapulet te voila bienvenu; Par un beau soir, la plaisante aventure!
BENVOLIO.
Mais d'ou vient, Romeo, d'ou vient cet air fatal?
MERCUTIO
Pourquoi rester ainsi muet et grave?
TOUS, moias Romeo.
Les Gapulets te font-ils peur, mon brave?
Non... Et pourtant j'eus tort de vous suivre a ce bal; Ce lieu nous est contraire, Jamais un Montaigu, depuis cent ans de guerre, N'entra chez Capulet que le fer a la main .
TOUS, moins Romeo.
Au diable ton bistoire !
Au diable ta memoire!
Et paix jusqu'a domain !
La foulo des dames et des seigneurs a de nonvean rempli la scene ; Romeo et ses compagnons se melent aux groupes.
SCENE VI ROMEO, MERGUTIO et Ses Amis
* MERCUTIO, a Reavolio, ea montrant Romeo.
Benvolio, de eette humeur funeste, Je connais la raison.
A Romeo.
Gageons que ton souci Vient de ne pas trouver la Rosaline ici?
Ta nosaline, he bien! je la deteste A l'6gal de la pluie, a l'egal de la peste.
Visage pale, ceil tenebreux, Dont jamais un rayon ne dechira les voiles : Ta Rosaline au coeur mysterieux, Rien qu'a la voir, me glace jusqu'aux moelles.
TO US, moins Romeu et Mercutio.
II a raison.
MERCUTIO
Profil superbeet front royal, C'est un camee, un fin regal De peintre en quete de modele:
C'est Galathee an coeur dormant, Avant le jour ou son amant Sut eveiller la vie en elle.
C'est, en un mot, tout ce que tu voudras. Mais une femme, oh! que non pas.
Va, cherche ailleurs : tu trouveras A te venger de la cruelle. \
TO US, moins Romeo et Mercutio.
Va, cherche ailleurs : tu trouveras A te venger de la cruelle.
MERCUTIO
* Des le matin, tu vas errant,
* Et le soir te retrouve errant encor de meme;
* Bref, te voila maigre comme un hareng;
Anx autres.
* Messieurs, voyez un peu sa face de careme.
TO US, moins Romeo et Mercutio.
* II a raison.
MERCUTIO
* Au lieu, mon cher, de vivre ainsi,
* Sans nul remede a ton souci,
* Sans aucun espoir ou te prendre;
* Au lieu d'attendre et de secher
* Devant ce diable de rocher
* Que nul miracle ne doit fendre ;
* Au lieu de perdre et ta peine et tes pas...
* Ferme les yeux, ouvre les bras :
AGTE PREMIER 9
* Aii meme instant tu trouveras
* Dix coeurs pour un enchantes de se rendre.
TOUS, moins Romeo et Mercutio.
# Au meme instant, tu trouvera
* Dix coeurs pour un enchantes de se rendre.
ROMEO, a Mercutio.
Ami terrible, epargne-moi.
Vrai presage ou mensonge, Mercutio, j'ai fait un songe Qui me remplit d'effroi.
MERCUTIO
Ah! ceci devient grave...
ROMEO
Un voile D6robe le coup trop certain,
Que le destin Suspend encore a mon etoile.
Vous le voulez, c'est bien; restons, et que mon sort Se decide en restant, dut s'ensuivre la mort.
TO US, excepte Romeo.
La mort vraiment ; quelle folie !
Nous te laissons A ta melancolie, Mon cher, adieu; sans toi nous danserons.
lis se dirigent vers la salle du fond et disparaissent. — Romeo fait quelques pas comme pour les suivrp, puis s'arrete en apercevant Juliette qui entre, appuy£e sur le bras de la nourrice. II remet son masque.
SCENE VII ROMEO, JULIETTE, LA NOURRIGE
JULIETTE, avec abandon.
Ah! nourrice, nourrice, Gombien je suis heureuse !
LA NOURRICE
Oui, divertissez-vous, La danse est de votre age, et pour un coeur novice Le plaisir de danser est charmant entie tous.
0 merveille d'amour, 6 candeur, 6 jeunesse! Tout a pali devant renchanteresse.
ENSEMBLE
ROMEO
Rayon du ciel, le charme qui la suit A penetre mon ame et dissipe ma nuit.
JULIETTE, a la aourrice, apeicevant Romeo.
Mais vois done, la, sombre comme la nuit, Cet inconnu masque dont le regard nous suit.
LA NOURRICE, do meme.
Mais voyez done, sombre comme la nuit, Get inconnu masque dont le regard nous suit.
ROMEO, otant son masque.
Fille au charmant visage, Au front chaste et serein,-
AGTE PREMIER W
Comme une sainte image, Accueillez cet hommage Du pieux pelerin.
11 baise timidement la main de Juliette. JULIETTE.
Qu'en penscs-tu, nourrice?
A ce beau pelerin je veux etre propice Et tendre l'autre main.
Elle tend sa main a Romeo qui la baise. LA NOURRICE.
Je n'y vois aucun mal; c'est d'un coeur fort liumain. ENSEMBLE
Ah! sa ferveur extreme
Redouble a notre voix ;
II croit, espere, il aime
A la fois.
LA NOURRICE
All ! sa ferveur extreme Redouble a votre voix; II croit, espere, il aime A la fois.
ROMEO
Ah ! ma ferveur extreme, Redouble a votre voix; Je crois, j'espere et j'aime A la fois.
LA NOURRICE, a Juliette.
Le jeune homme est fort bien; et voyant sa prestanee,
J'aimerais aujourd'hui Etre encore a votre age et danser avec lui.
f£ LES AMANTS DE VERONE
ROMEO, a Juliette.
Comme elle a devine ma secrete esperance. Daignez lui pardonner. .
JULIETTE
De grand cceur je l'absous.
ROMEO, avec feu.
Prenez mon bras, alors.
LA NOURRICE
Un peu de patience :
Quand reviendra le bal; jusque-la, calmez-vous.
ROMEO, transported
Rosaline a fait place a cet ange adorable, Et je connais la beaute veritable.
ENSEMBLE
ROMEO
Reponds, mon coeur, et regardez, mes yeux : Avais-je aime jamais, avais-je aime, grands dieux! Ah! moment de bonheur, ah ! moment ineffable !
JULIETTE
Oui, je benis sa venue en ces lieux, Elle a double la fete en mon coeur plus joyeux. Ah! moment de bonheur, ah! moment ineffable!
LA NOURRICE
Moi je ne vois qu'un coupable en ces lieux Et c'est Paris absent. Que fait cet amoureux? Ah! jeunesse, jeunesse, ah! moment ineffable !
Jtiliette appuie sa tete sur l'epaule de la nourrice, tandis que Romeo la contennple immobile et comme en extase. Tout a coup Torchestre se met a jouer l'air sur lequel se danse le pas de la torche, sorte de cotillon du temps ou cbaque dame offrait un flambeau allum6 au danseur qu'elle voulait choisir.
SCENE VIII LesMemes, Seigneurs et Dames
choeur.
Ici commence Et vient le jeu Dont une torche faitl'enjeu.
Juliette et Romeo se melent a la danse. La nouniee s'el-ngne npres les avoir regardes un instant.
Gaiment suivez la danse, Mon beau Jouvenceau; A vous la preference Avec ce flambeau.
ROMEO
Aupres d'elle il me semble avoir passe ma vie.
JULIETTE
Je l'ecoute, et pourtant je ne le connaispas.
ROMEO
Je le vois, je lui parle, et mon ame est ravie.
JULIETTE
Se peut-il deja que j'oublie Et toute chose, et moi-meme a son bras?
CHOEUR
Belle jeunesse, Aux passe-temps Donnez vos printemps.
Gaiete, liesse,
Amour N'ont qu'un jour.
Que recommence Ici le jeu.
Dont une torclie fait l'enjeu.
Gaiment, suivez la danse, Mon beau Jouvenceau; A vous la preference Avec ce flambeau.
Les groupes se dispersent. — Juliette et Romeo restent tin moment encore apres> l'entree de Tybalt et de Capulet.
ACTE PREMIER
CAPULET
Un moment :
Et dis-moi, beau neveu, d'ou vient cette bourrasque?
TYBALT
Voyez-vous cet infame? II a remis son masque, Et, ma cousine au bras, devise galamment. C'est Romeo lui-meme; et moi, je fais serment De Fetendre a vos pieds, s'il ne sort promptement.
TOUS, moins Tybalt et Capulet.
Qu'il succombe a vos pieds, s'il ne sort promptement!
CAPULET, tandis que Romeo s'eloigae avec Juliette.
Doucement, cher Tybalt : Verone tout entiere Proclame ce gargon gentilhomme accompli; J'entends que ma maison lui soit bospitaliere, Et que ma volonte n'y soit pas en oubli.
TYBALT et SES AMIS.
Quoi! ne pas chatier une telle bravade, Et, devant cet affront, se taire et rester court! Permettez qu'on lui serve une bonne estocade : A frapper cet intrus le pecbe n'est pas lourd !
CAPULET, vivement.
Gardez-vous-en, pour Dieu! qu'injure ni dommage Ne lui soient faits ceans; Mais laissez-le s'amuser; car son age Est la saison des joyeux passe-temps; Laissez-le done : j'en fis bien davantage Lorsque j'avais, comme lui, mes vingt ans.
TYBALT et SES AMIS.
II faut done fremissants ren gainer sa colere, Sous le coup d'un affront se taire et rester court! A bientot, Montaigu; si 1'attente est amere, Plus amere sera la vengeance a son tour.
CAPULET
Et maintenant, qu'on retourne a la danse, Ou mainte dame attend, cavaliers oublieux, Que volis lui reveniez, pour entrer en cadence. Discourir est bien fou, lorsqu'on peut faire mieux.
Tybalt et ses amis s'en vont. Capulet va parler a la nourrice, tandis que Juliette rentre en scene avec Romeo.
JULIETTE, ROMEO, LA NOURRICE
MERCUTIO, BENVOLIO et Leurs Amis,
puis Les Invites.
LA NOURRICE, a Juliette, apres avoir quitte Capulet qui s'eloigne.
Votre pere vous cberche. II veut a l'instant meme Vous dire un mot.
Juliette s'eloigne.
ROMEO, a la nourrice.
Quel est son pere?
LA NOURRICE
He, s'il vous plait, Le maitre de ceans, le seigneur Capulet; Moi j'ai nourri jadis l'enfant qui vous parlait.
Elle s'en va.
ROMEO
Capulet est son pere, 6 ciel! Et moi je l'aime.
ACTE PREMIER
MERCUT10, BENVOLIO, SEIGNEURS MONTA1GUS, a Capnlet qui
cherche a les retenir.
II se fait tard; Capulet, au revoir.
CAPULET
De vous garder encor, messieurs, j'avais l'espoir.
MERCUTIO, a Romeo.
Crains un esclandre.
BENVOLIO, de meme.
Pars sans attendre.
TO US, a Capulet.
Cher seigneur, bonsoir.
Romeo les suit, mais il reste Je dernier, et, avant que de partir, regarde plusieurs fois du cote de Juliette qui est rentree eu scene avec la nourrice.
JULIETTE, a demi-voix et montrant un des seigneurs Montaigus.
Nourrice, un mot : Quel est ce gentilhomme?
LA NOURRICE
Mais de Tiberio c'est le noble heritier.
JULIETTE
Quel est ce jeune cavalier?
LA NOURRICE
Petruccio, je crois.
JULIETTE, indiquant enfin Romeo.
Et cet autre? — Vois comme II s'eloigne a regret, puis revient sur ses pas!
LA NOURRICE
Le pelerin ? — Je ne le connais pas.
JULIETTE
Cours demander son nom, et viens me le redire.
La nourriee va s'informffr.
Ah! s'il est marie, que mon lit nuptial Soit le cercueil...
LA NOURRICE, revenant an moment ou Romeo disparait.
Eli hien!... sachez que ce beau sire S'appelle Romeo Montaigu...
JULIETTE
Dieu! j'expire.
Ah! c'est trop tard, et pour moi, cet amour fatal Sera la mort.
Elle s'eloigne an bras de la nourrice, tandis que les danses reprennent. CHOEUR.
* Que recommence
* Ici le jeu,
* Dont une torche fait l'enjeu.
* Allez, et suivez la danse
* En gardant bien voire feu.
Le rideau tombe.
AGTE DEUXIEME
SCENE PREMIERE JULIETTE et CHOEUR
Au lever du rideau, le theatre est vide. CH OE U R , derriere le theatre.
^C'est l'heure ou la brise enivrante Souffle dans l'air plus doucement; C'est l'heure ou Phoebe rayonnante Montre au ciel son disque dargent.
Juliette parait a son balcon.
C'est l'heure ou le coeur est sans arme Contre les aveux de 1' amour; Laissons-nous done aller au charme Qui doit cesser avec le jour.
Les voix se perdent dans l'eloignement.
JULIETTE, paraissant snr le balcon.
Dans la nuit, dans leurs chants, dans mon cceur, c'est l'amour.
SCfiNE II JULIETTE, ROMEO.
ROMEO
Enfln, ces chers amis viennent de disparaitre. Avec eux, plus longtemps pouvais-je rire ainsi! Pouvais-je aller plus loin, quand mon cceur est ici! Ah! Ton rit de l'amour avant de le connaitre. Dieu! c'est elle; 6 bonheur! Loin de ces lieux, helas! Je devrais fuir... Un charme enchaine ici mes pas.
Amour fatal! — il me penetre.
Oui, mon ame a trouv6
Son seigneur et son maitre, II est venu ; c'est lui, l'epoux que j'ai reve. Romeo, Romeo, pourquoi faut-il, cher ange, Que tu sois Montaigu?...
ROMEO, se montrant.
J 'abjure un nom fatal :
Ton amant, c'est le nom que je veux en echange.
JULIETTE
Dieu! cette voix... Soudain, j'ai fremi comme au bal, Et je l'ai reconnu.
ROMEO
Pardonne au temeraire.
ACTE DEUXIEME
JULIETTE
Fuis, Romeo, fuis, malheureux; Car, si mon pere Te surprend dans ces lieux, C'est la mort.
ROMEO
Ah! qu'importe, 6 maitresse adoree!
Puisque de tes aveux mon ame est enivr6e, Puisque ton cceur se donne a mon coeur amoureux.
JULIETTE
Je voudrais pouvoir feindre encore, et les reprendre, Ces mots qui font livr6 mon ame sans retour. Beau Montaigu, tu dois trouver trop tendre
L'aveu si prompt de mon amour.
D'un front severe, eh hien! je puis m'armer encore, Si tu le veux... et feindre la rigueur. Mais non, j'aime bien mieux redire que j'adore, Et puis mourir apres de honte et de bonheur. ENSEMBLE
JULIETTE
J'aime mieux, cher amant, redire que j'adore, Et puis mourir apres de honte et de bonheur.
ROMEO
0 nuit divine, 6 nuit d' amour, prolonge encore, Et fais durer toujours ce reve et mon bonheur.
Uq long silence.
JULIETTE
Le temps s'enfuit, la nuit s'avance ; Mon cher seigneur, faites-moi vos adieux.
ROMEO
Ah ! si tu pars, il me faut l'assurance De te revoir...
JULIETTE
Oui, bientot.
ROMEO
Dans ces lieux?
JULIETTE
Non, pas iei, — mais dans le sanctuaire De Lorenzo, le pieux franciscain.
Si ton amour loyal a pour but notre hymen,
J'y serai des le jour.
0 promesse bien clierc !
ENSEMBLE JULIETTE et ROMEO.
De la nuit Qui s'enfuit C'est la derniere veille; Quittons ces lieux, Alors que tout sommeilia.
De ces adieux Mysterieux Le charme est si grand encore, Que, si j'osais, Je te dirais :
(( Adieu jusqu'a l'aurore. »
ROMEO, seal.
Juliette disparait.
Pourquoi t'enfuir si tot, et laisser dans mon coeur Tant de tristesse, helas! apres tant de bonlieur!
JULIETTE, reparaissant.
C'est encor moi... J'ai voulu te redire
ACTE DEUXIEME
Combien, en te quittant, j'eprouve de regret, Combien je t'aime. Adieu!
Elle rentre.
ROMEO, senl.
Tu pars, et le sourire, Fille adorable, avec toi disparait.
Romeo se retire lentement, tandis que le choeur reprend, tout au loin, derriere le theatre.
CHCEUR.
C'est l'beure ou la brise enivrante Souffle dans Fair plus doucement ; C'est l'beure ou Pboebe rayonnante Montre au ciel son disque d'argent.
Le rideau torabe pour nn instant et se releve sur le decor de !a cellule.
SCENE PREMIERE
LORENZO, seal; il tient a la main une corbeille remplie de fleurs et de plantes medicioales.
A Faube aux yeux gris quand l'ombre a fait place, Dans le ciel baigne de vagues lueurs; Avant que le jour embrase l'espace, J'ai cueilli ces fleurs.
J'ai la cigue avec la menthe,
L'euphorbe avec le citronnier.
Poison subtil et bonne plante,
Mon art saura tout employer.
Ainsi fais-tu, mere attentive,
0 toi, nature, dont la main
Mit le dictame qui ravive,
Tout a cote du noir venin.
A l'aube aux yeux gris quand l'ombre a fait place, Dans le ciel baigne de vagues lueurs ; Avant que le jour embrase l'espace, J'ai cueilli ces fleurs.
Romeo parait, sur le seu.il de la cellule.
Bonjour, pere.
SCENE II LORENZO, ROMEO
ROMEO
LORENZO
C'est toi. Quelle raison t'amene De si bonne heure? — Est-ce plaisir ou peine?
ROMEO
Ah! c'est plaisir et peine : c'est l'amour.
LORENZO
Confesse-toi franchement, sans detour, Comme un bon fils. — Ainsi, tu fais encor la cour A Rosaline...
ROMEO
Oh! non, j'ai quitt6 la cruelle, Et celle que j'adore est meilleure et plus belle.
LORENZO
De mal en pis c'est ainsi que tu vas.
Elle m'aime; en ces lieuxje l'attends, je l'espere, Et vous allez benir notre hymen, 6 mon pere.
LORENZO
Coeur changeant!
ROMEO
Soyez bon et ne me grondez pas.
Juliette paralt.
SCENE HI LORENZO, ROMEO, JULIETTE
ROMEO
La void.
LOREN ZO.
Qirai-je vu?
JULIETTE
Romeo !
ROMEO
Juliette !
JULIETTE
Mon pere, aupres de vous, qu'il soit mon interpretc.
LORENZO, a part.
Du ciel, dans cet hymen Je crois trouver la main.
A Romeo et a Juliette.
Le ciel peut se servir de cette amour soudaine Pour eteindre, en vos deux maisons, Tantieme liaine, Montaigus, Gapulets, seront unis, le jour Ou Ton pourra divulguer votre amour.
A Rom6o.
Jusquc-la, sois prudent.
ROMEO
Je le promets, mon pere, Malgre tant de Lonheur. Gar jamais la lumiere D'un ciel plus radieux N'illumina, sur terre,
ACTE DEUXIfiME
Le front transfigure d'un mortel plus hcureux.
JULIETTE et ROMEO.
All! daignez seulement m'unir a ce que j'aime; Puis, vienne le trepas demain, Oui, le trepas lui-meme; II ne pourra jamais de cet instant supreme Nous ravir a present l'enchantement divin.
LORENZO
A genoux, et priez.
ROMEO et JULIETTE, s'agenouillant.
C'est Dieu qui vous eclaire :
Merci, mon pere.
LORENZO
Je vais benir votre hymen.
ROMEO et JULIETTE.
Amen !
LORENZO, etenciant les mains sur eux.
Enfants, soyez unis par mon saint ministere.
Les relevant.
Et maintenant allez ; Dieu veillera sur vous. Tenez-vous prets pourtant, le long de votre voie, A recolter, helas! plus de deuil que de joie : Les bonheurs aussi grands font les destins jaloux.
ENSEMBLE
ROMEO et JULIETTE.
Quel que soit l'avenir que nous garde la vie,
Quel que soit le dcstin, je ne crains rien de lui;
II n'est pas de douleur, d'autres douleurs suivie
Dont l'exces puisse atteindre an bonlieur d'aujourd'hui.
LORENZO
L'amour sourit, enfants, a votre jeune vie; _% Mais le sort est changeant, ne comptez pas sur lui. D'un reveil douloureux toute ivresse est suivie, Et la nuit peut se faire ou l'espoir avait lui.
Le rideau tombe.
AGTE TROISIEME
La place de la Signoria. — Au premier plan, a gauche, le palaisCapulet. — A droite, une taverne. — Dn nieme cot6, plus au fond, le palais ducal des Delia Scala. — Au lever du ridean, la foule encombre la place, des bourgeois sont attabl^s devant la taverne. — On danse. — Soleil resplendissant.
JEUNES GENS
Pour la tendresse Et la beaute, La gaite, Est-il ailleurs une jeunesse Egale aux filles de ceans, Beau printemps?
Est-il, en Italie, Cite plus accomplie, Que cet heureux sejour Ou rit le ciel, ou rit Famour?
CHOEUR
Verone
Rayonne,
Le jour est pur.
Le gai printemps qui la couronne
Dans le ciel etend son manteau d'azur ;
Le gai printemps luit sur
Verone.
La foule se disperse dans le fond da theatre. — Entrent Mercutio, Benvolio et seigneurs Montaigus.
SCENE II
MERCUTIO, BENVOLIO, Seigneurs Montaigus,
puis LE HERAUT DUCAL etEscc-RTE;
La Foule.
BENVOLIO.
Venez, messire, venez,
Le sort qui nous rassemble,
Nous a juste amenes
La,
Muutrant la taverne.
Pour diner ensemble.
Entrons d'abord, car le jour est brulant; Et puis, les Capulets vont partout circulant,
La dague au poing, Fair insolent, Malgre Tordre ducal.
MERCUTIO
Entrons; mais ta prudence Me surprend.
BENVOLIO.
J'eus toujours horreur de l'abstinence.
MERCUTIO
Et que fait Romeo ?
BENVOLIO.
J'en ai quelque souci.
MERCUTIO
Evanoui, perdu, fondu... — (Test done ici Le cas de Tevoquer. Vous, regardez bien si Le charme opere,
Amour, caprice, ou bien chimere, Car tous ces noms sont bien a toi, 0 Romeo, vivant mystere, Dans un soupir, apparais-moi.
Rien qu'un sonnet a la cruelle, Un simple helas! un Oremusy Un Oremus au Dieu rebelle, Cupidon, fils de Venus.
SEIGNEURS MONTAIGUS
Rien ne parait, rien a la ronde, Nulle voix qui r6ponde.
Triste sort!
Sans doute il est mort.
MERCUTIO
Par les yeux noirs de Rosaline, Son col charm ant, son front si pur, Et par sa levre grenadine, Eclair de pourpre au ciel obscur, Par ses bras nus des jours de fete, Et par maint charme plus secret, Parais, — sinon rien ne m'arrete En ce voyage indiscret.
SEIGNEURS MONTAIGUS
Rien ne parait, rien a la ronde, Nulle voix qui reponde, Triste sort!
Sans doute il est mort.
MERCUTIO
Eh! non, messieurs; mais cette Rosaline, Au cceur de marbre, a tel point le chagrine Depuis tantot six mois, qu'on Ten voit entiche,
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Qu'il en dcviendra fou...
A Benvolio.
Chez lui l'a-t-on cherche?
BENVOLIO.
Oui, mais depuis hier il n'a pas, que Ton saehe, Reparu chez son pere.
MERCUTIO
II nous fuit, il se cache.
BENVOLIO.
Un billet de Tybalt l'attend a la maison.
MERCUTIO et SEIGNEURS.
G'est un cartel : eh! bien, il y fera raison.
lis entrent dans.rinterieur de la taverne. LA FOULE, qui a entendu les derniers mots des seigneurs Montaigus.
Qu'ils aillent au diable!
Intolerable
Est notre destin.
Oui, chaque jour, des le matin, Rixe et grands coups, combat certain, Comme de soudards et de reitres.
Les Montaigus, les Gapulets, Aujourd'hui ce sont les valets, Et demain ce seront les maitres.
Echarpez-vous jusqu'au dernier, Sans paix ni treve, ni quartier, De votre nom purgez la ville.
0 Montaigus, 6 Capulets, Echarpez-vous. — Peut-etre, apres...
Pourra-t-on boire enfin tranquille.
Trompettes sur le seuil du palais. — Le heraut ducal parait et descend les degres, suivi d'nne escorte.
LE HERAUT DUCAL
De par Scala qu'irritent vos mefaits
Et ces combats que ramene chaque heure, Nobles, bourgeois, manants, Montaigus, Capulets, Que jusqu'au soir chacim regagne sa demeure.
Le heraut ducal et l'escorte traversent la place et disparaissent par le fond. LA FOULE, se dispersant.
Allons, vraiment, c'est comme un fait expres, Le diable aux Montaigus, le diable aux Capulets.
Tons s'eloignent dans diverses directions, et la scene reste vide un instant. Entre Romeo.
SCENE III
ROMEO, seul, les yeux fixes sur le palais Capnlet.
Que Dieu la garde!
Avec feu.
Et maintenant que rien ne vous retarde ;
Vers l'occident fuyez, coursiers du jour.
Precipitez votre marche, hatez l'heure Qui doit guider mes pas vers la cliere demeure, Et me livrer enfin mon domaine d'amour.
Qu'elle est lente a venir, eette heure du mystere Ou, la nuit endormant Verone solitaire, Juliette ouvrira son logis a Fepoux.
C'est elle; je la vois emue et palpitante; Je Fentends murmurer d'une voix fremissante : « Mon amour, est-ce vous? »
Oui, c'est moi, moi qui viens, en cet instant supreme, Reclamer tous les droits que le ciel a hii-meme, Par la voix de son pretre, accordes a Fepoux.
SCENE IV
ROMEO, MERCUTIO, BENVOLIO et Les Seigneurs Montaigus.
mercutio, benvolio et les seigneurs.
Romeo !
S'approchant de Romeo et rentourant.
Sors du reve, et pardieu ! reponds-nous.
MERCUTIO
Reponds, explique un peu cette nouvelle frasque.
BENVOLIO.
Et dis pourquoi, dans ton humeur fantasque, Apres le bal, tu nous as plantes la.
MERCUTIO
Est-ce pour Rosaline?
ROMEO
Allons done!
MERCUTIO
Bien eela.
Alors j'oublie Ton procede sommaire et discourtois.
BENVOLIO.
C'etait done pour une autre? — He bien, laide ou jolie,
30 LE AMANTS DE VEROiNE
Regois mes compliments sur l'objet de ton choix.
MERCUTIO
Mais elle est bien sans doute. Allons, parle, raconte Et son age et son nom, la couleur de ses yeux; Sois indiscret, mortel beureux.
Romeo fait signe qu'il ae pariera pas.
Comment! rien. — Quelle honte!
Se defier ainsi!
MERCUTIO, apercevant la noun-ice qui entre par le fond, a gauche.
Mais peut-etre allez-vous En apprendre plus long, messieurs, car pres de nous...
SCENE V
Les Memes, LA NOURRICE.
MERCUTIO
Ici je vois venir une matrone, Dont Fair discret et toute la personne M'ont revele, sans trop d'effort, L'excellente nature : ou je me trompe fort.
TO US, indiquant Romeo.
C'est a lui qu'elle en veut. II a rougi d'abord.
LA NOURRICE
Pardon, messieurs, pardon, c'est un message Fort important qui m'amene en ces lieux. A Tun de vousje dois remettre un gage, A certain Romeo, le plus bel amoureux Dont jamais noble dame ait eu le doux servage.
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MERCUTIO, imliquant Romeo.
Fort bien, ma chore, et le voioi, Pour vous servir; car, Dieu merci !
II est pret a bien faire, Dans toute amoureuse affaire.
Poussant Romeo.
Va, nion cher, et surtout ne rougis pas ainsi.
LA . NOURRICE, le tirant uu pea a l'ecart.
Quand de minuit resonneront encore Les derniers coups a l'eglise Saint-Paul, Vers la beaute que votre coeur adore
Lui montrant une echelle de soie.
L'echelle que voici guidera votre vol !
Et moi je veillerai sur vous, jusqu'a Taurore.
ROMEO, la bourse a la main.
G'est pour ta peine.
LA NOURRICE
He non! monsieur, pas un denier.
Prends vite et pars.
LA NOURRICE, acceptaut.
C'est grand merci, beau cavalier.
MERCUTIO, gonaiUeur.
Adieu, matrone secourable, Adieu, l'antique dame, adieu.
LA NOURRICE
L'impertinent !
Vit-on jamais pareil manant!
MERCUTIO, BENVOLIO, SEIGNEURS.
L/ambaesadrice est admirable.
Eclatant de rire.
Ha! ha!
LA NOURRICE, furieuse.
C'est un manant.
Elle sort eo menaoant du geste. Entrent Tybalt, Paris et seigneurs Capulets. lis arrivent par le fond a droite, tandis que d'autres Montaigus entrent du cote" oppose.
SCENE VI
Les Memes, moins LA NOURRICE, TYBALT, PARIS,
Seigneurs Capulets
et nouveaux seigneurs montaigus.
TYBALT, aux Capulets.
Arretez, cavaliers.
Aux Montaigus.
Deux mots a Fun de vous.
MERCUTIO
Deux mots, bien volontiers, Et trois, si tu le veux.
TYBALT
Romeo, je te trouve Enfin, — et puis montrer le m6pris que j'eprouve Pour ta personne...
ROMEO, degainaot vivement.
En garde !
Un moment d'hesitation. II rentre son epee dans le fourreau.
Eh bien, non. — Tu sauras Que j'ai, pour te eherir, une raison secrete. Cette raison m'arrete ;
AGTE TROISIEME 39
Elle apaise mon coeur et desarme mon bras.
TYBALT
Rien ne peut te soustraire, enfant, a ma vengeance ; La fuir est impossible, il fatit y renoncer. En garde ! et songe a ta defense.
Non, Tybalt ; car jamais je n'ai pu t'offenser, Et je t'aime Men plus que tu ne dois penser.
MERCUTIO, BENYOLIO, SEIGNEURS MON TAIGUS, a Romeo.
Tu peux souffrir un tel langage Sans bondir, sans frapper!
A Tybalt.
Eli bien! done c'est a nous De relever Foutrage.
Allons, Tybalt !
PARIS et SEIGNEURS CAPULETS.
■ II est a vous.
ENSEMBLE
ROMEO
Tu le sais bien que ce cceur n'est pas laclie ; Mais tu le fis humain, 6 Dieu puissant! Autour de moi, to uj ours, horrible tache! Toujours la haine, helas! avec le sang.
TOUS LES AUTRES
A nous alors, puisqu'il trabit sa tache ; Mon bras est stir et mon cceur fremissant. Degaine et tremble, 6 race infame et laclie ; Le fer en main : car il nous faut du sang.
Mercutio et Tybalt commencent a se battre. ROMEO, cherchant a les separer.
Mercutio, Tybalt, 6 rage sanguinaire!
Arretez !
II se preeipite entre les ileux combattants, Tepee de Tybalt passe sous son bras et atteiot Mercutio.
MERGUTIO.
Ah!
ROMEO
Touche?
MERCUTIO, chancelant et soutenu par les Montaigus.
Par Dieu! j'ai mon affaire.
Et bien a fond. — Aussi, pourquoi venir Te jeter entre nous?
Se redressant, et avee force.
Vos families, au diable!
II retombe.
Je meurs...
ROMEO
Secourez-le.
LES MONTAIGUS
Tout espoir doit finir, II a vecu.
ROMEO, accable.
Grand Dieu! combien je fus coupable, Mercutio, si tu meurs, c'est par moi.
C'est par moi que tu meurs ;
Montrant Tybalt.
Et lui, le miserable !
II triomphe, il existe.
Degainaut.
Infame, defends-toi.
Pendant Tensenible suivant, on emporte le cadavre de Mercutio. ENSEMBLE ROMEO.
Car maintenant je vais remplir ma tache;
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Mon bras est stir et mon cceur fremissant. A toi la mort, 6 race infame et lache, Le fer en main, car il me faut ton sang.
TYBALT
Oui, maintenant, je vais finir ma tache, Mon bras est sur et mon cceur fremissant. A toi la mort, 6 race infame et lache, Le fer en main, car il me faut ton sang.
BENVOL10 et MONTAIGUS.
Oui, maintenant il va remplir sa tache, Son bras est sur, et son cceur fremissant, A toi la mort, 6 race infame et lache, Le fer en main, car il nous faut ton sang.
PARIS et CAPULETS.
Oui, maintenant il va finir sa tache; Son bras est stir et son cceur fremissant, A toi la mort, 6 race infame et lache, Le fer en main, car il nous faut ton sang.
Romeo se bat avec Tybalt, Tybalt tombe ; on cesse de se battre. Entrent Lorenzo, puis Capulet, la nourrice, enfin la foule, hommes et fommes.
SCENE VII
Les Mkmes, moins MERCUTIO, LORENZO, CAPULET,
LA NOURRICE, La Foule,
enfin LE HERAUT DUCAL et Son Escorte.
BENVOLIO et LES MONTAIGUS, indiqnant Tybalt.
II en tient.
PARIS et CAPULETS.
II se meurt.
LORENZO, penche sur Tybalt.
Seigneur, soyez propice, Et que votre pardon l'accompagne au tombeau.
CAPULET
Qui l'a frappe?
TOUS
C'est a Scala, due tres-loyal, De juger et le meurtre et 1'injure.
Qu'il parle! — A son arret ducal Nous jurons d'obeir sans murmure.
Le heraut rentie au palais. La foule le suit, et l'escorte ferme la marche. Deux hommes emportent le cadavre de Tybalt chez Capnlet. Benvolio parle bas a Romeo et semble I'engager a fair. Romeo fait an signe negatif et reste seu avec le moine.
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SCENE VIII
ROMfiO, LORENZO, pais JULIETTE, LA NOURRICE.
LORENZO
Et toi, ne veux-tu pas venir?
ROMEO
Non, je reste.
LORENZO
Mais qui va prendre ta defense?
ROMEO
Mercutio sanglant, son trepas a punir.
La mort d'ailleurs, l'existence, Tout m'est indifferent, excepte la sentence De celle que je viens de f rapper droit au coeur.
LORENZO
Elle t'aime, ettu vis. Benis la providence,
0 mon fils, sois un homme, et resiste au malheur.
Indiqnant du geste le palais Capulet.
Voici ta Juliette. Apaise-la.
ROMEO
Mon pere!
JULIETTE, dans une agitation terrible, et courant a Romeo.
Cruel! qui t'aurait dit cette ame sanguinaire! Qu'as-tu fait, malheureux, indigne de pardon! Qu'as-tu fait en frappant cet ami, presqu'un frere,
Douloureusement.
Avec moi qui t'aimais de tant d'amour naguere, Oubliant pour t'aimer et ma race et ton nom.
LA. NOURRICE, descendant les degr6s du palais ducal.
Courage, allez, ma fille; et, sur mon ame, Gardez-vous bieu d'epargner cet infame.
Coupable, il est banni.
JULIETTE, ROMEO, LORENZO
Banni !
LA NOURRICE
Tel est l'arret.
Et pour quitter Verone,
Le prince ne lui donne Qu'un jour... — sinon la mort : et ce sera bien fait.
Car, en bonne justice,
II est mieux qu'il perisse, L'exil etant trop doux pour un pareil forfait.
JULIETTE, avec brnsquerie, raais se contenant encore.
Tiens ta langue, nourrice, Et respecte celui Dont j'ai fait mon epoux et seigneur aujourd'hui.
Eclatant.
Qu'importe de Tybalt ou la mort ou la vie! Qu'importe avec Tybalt ma race ensevelie! Qu'importe mille fois, quand Texil abhorre Menace les destins et la tete si cbere, De cet homme adore.
ENSEMBLE
LA NOURRICE
Elle a pitie de sa misere, Elle aime encore un proscrit abborre.
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ROMEO
Elle a pitie de ma misere, Elle aime encore et je la reverrai.
LORENZO
Elle a pitie de sa misere, Elle pardonne a l'epoux adore.
Le rideau tombe.
AGTE QUATRIEME
SCENE PREMIERE
JULIETTE, assise, ROMEO, endormi aux pieds de Juliette.
JULIETTE
Est-ce bien toi dont la tendresse A surpasse mon cher d6sir, Toi dont j'ai pu sentir l'ivresse, La partager, sans en mourir.
Les yeux charmes, Tame ravie, Je puis te voir sans epuiser Ma joie immense, inassouvie; Mon coeur est plein a se briser, Mon coeur deborde, et c'est ma vie Que je te donne, ami, dans ce baiser.
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ROMEO, s'ereillant.
0 bonheur cnivrant! volupte sans pareille! Te voila, mon amour; pres de toi je m'eveille.
ENSEMBLE
JULIETTE et ROMEO.
Langueur divine, 6 moment Que prolonge la nuit obscure,
Mots d' am our qui vont brulant De la levre qui les murmure A 1'oreille qui les entend.
Gri de l'alouette an dehors. — Le jour commence a poindre. — Romeo tressaille, puis se leve.
JULIETTE
He quoi! deja partir!
ROMEO
Entends-tu l'alouette?
JULIETTE
Non, c'est le rossignol dont le chant a frappe Ton oreille inquiete, Crois-moi, tu t'es trompe.
ROMEO
C'est l'alouette matinale
Et c'est le jour qu'elle signale.
Ecartant le rideau.
Vois, dans l'azur, les etoiles palir,
Quels feux jaloux ont rempli la campagne;
Vois le riant matin debout sur la montagne :
II faut partir et vivre, ou rester et mourir.
JULIETTE
Non, ce n'est pas le jour, c'est quelque meteore Qui de ses feux colore
La nuit, pour un moment.
Non, ce n'est pas le jour, ce n'est pas l'alouette, Non, ce n'est pas le jour qui la-bas se rellete, Reste encor, mon ami, mon epoux, mon amant.
ROMEO
Eh bien! qu'ils viennent done me surprendre ici meme. C'est la mort, je le sais. — Sans regret, j'y consens.
Qu'ils viennent done; je les attends,
Ainsi le veut celle que j'aime.
Mourir sous ton regard, dans tes bras caressants, Mourir pour toi sera ma volupte supreme, Et je te benirai jusqu'aux derniers accents.
Tu disais vrai, ma Juliette, Non, ce n'est pas le jour, ce n'est pas l'alouette, Non, ce n'est pas le jour qui la-bas se reflete, Dans mes bras viens encore, et causons, mon amour.
JULIETTE
C'est l'alouette matinale, Et c'est le jour qu'elle signale.
Adieu, mon bien si cher, ma vie. — Et maintenant, Pars, va done, va! — Mais songe auparavant, Qu'il me faudra souvent, Chaque jour des nouvelles, A toute heure...
ROMEO
J'aurai des messagers d'amour Diligents et fideles,
Qui sauront pour T'annoncer mon retour, A l'oiseau prendre ses ailes.
Ainsi, tu crois qu'il peut venir, EffaQant tant d'alarmes,
ENSEMBLE JULIETTE
Pars sans tarder, et m'abandonne ; Que Dieu te garde, epoux, ami, seigneur. Pense a la foi que je te donne; Et qu'un dernier baiser, fait d'amour, de douleur, Te laisse mon ame et mon coeur.
ROMEO
Je te confie et t'abandonne .
A Dieu qui t'aime et te doit le bonheur.
Pense a la foi que je te donne;
Et qu'un dernier baiser, fait d'amour, de douleur
Te laisse mon ame et mon coeur.
Rom6o prend a deux mains la tete de Juliette et lui donne le baiser d'adieu. I!s marchent enlaces jusqu'au balcon ; Romeo franchit la balustrade et descend par l'echelle de soie.
SCENE II
JULIETTE, LA NOURRIGE, pnis CAPULET.
LA NOU RR ICE, entrant vivement.
Est-il bien loin?
JULIETTE
H61as !
LA NOURRTCE, tout en retirant l'6chelle de corde accroch£e au balcon.
C'est bon ; vous pleurerez Un autre jour. — Pour l'heure, vous saurez Que Gapulet me suit en grande diligence.
Entre Capulet. La nourrice s'esquive en dissimulant l'6chelle. CAPULET.
Eh bien! toujours des pleurs! Calme-toi, mon enfant. Si ton cousin n'est plus, songe que ma vengeance, Dans Fexil, atteindra 1' assassin triomphant.
0 ciel!
JULIETTE
CAPULET
Laisse done la cette mine contrainte, Et causons de Paris. — Le prince, en souvenir Des services rendus par notre race eteinte, M'accorde une faveur dont tu vas le benir.
« De cet hymen qui doit unir » Juliette a Paris, ta famtlle a la mienne, » S'il nait un fils, a-t-il dit, je permets » Que cet enfant fasse revivre et prenjie
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» L'antique nom des Capulets. »
Done, aujourd'hui, j'entends que Paris te conduise Au vieux Saint-Paul, en cortege pompeux. Pare-toi vite et porte dans l'eglise Un visage joyeux.
JULIETTE, avec amertume.
Ainsi, mon pere m'a donn6e Sans s'informer si j'en etais d'accord, Sans que Paris avant cet hymenee Se fit aimer et connaitre d'abord.
ResoliLiient. •
Je ne veux pas que Paris me conduise Au vieux Saint-Paul, ni qu'il soit mon epoux, Et si Ton doit me mener a l'eglise Ce sera morte;... entendez-vous.
CAPULET
Pas un seul mot de plus, ou tremble, fille ingrate, Que sur ton front n'eclate La malediction.
Ob6is en silence.
Entre Lorenzo.
JULIETTE, CAPULET, LORENZO
CAPULET
Mais voici Lorenzo. Je laisse a sa prudence
Le soin de ramener par un sage sermon
Vos esprits qu'a troubles je ne sais quel demon.
JULIETTE, a Lorenzo.
Ah! Lorenzo, je suis perdue!
Rien ne peut flechir son courroux.
Vous savez l'arret qui me tue, Par pitie, sauvez-nous.
LORENZO
C'est Dieu qui lui-meme ordonne, Quand un pere a dit : je veux.
Qu'il maudisse ou qu'il pardonne,
L'arret d'un pere vient des cieux.
JULIETTE
Pour me defendre, personne, Quand j'entends cet ordre atireux.
0 mon Dieu! tout m'abandonne, Et sur la terre et dans les cieux!
CAPULET
Quoi! j'aurais menage la plus belle alliance Que Ton puisse former; et, Ungrate en ce jour
Briserait l'esperance,
Reve de mon amour.
Non, jamais.
ENSEMBLE CAPULET et LORENZO.
C'est Dieu qui lui-mAme ordonne, Quand un pere a dit : je veux.
Qu'il maudisse ou qu'il pardonne, L'arret d'un pere vient des cieux.
JULIETTE
Pour me defendre, personne, Quand j'entends cet ordre affreux.
0 mon Dieu! tout m'abandonne, Et sur la terre et dans les cieux!
JULIETTE, LORENZO
JULIETTE
Lorenzo, vous aussi! — C'est vous, L'homme de Dieu, qui voulez que je prete Ma levre humide encor des baisers d'un epoux, Aux baisers que Paris reserve a sa conquete. Non, non, plutot mourir!
LORENZO
Je viens pour vous sauver.
J'en sais le moyen infaillible; Mais, Taccepterez-vous? — Ge moyen est terrible.
JULIETTE
Pour me garder a lui, je saurai tout braver.
LORENZO, lui dormant un flacon.
Prenez done ce breuvage, et buvez-le, ma fille; Pour deux jours et deux nuits, il vous endormira; Morte vous paraitrez, et Ton vous conduira, Visage decouvert, au tombeau de famille. — Vous tremblez?...
JULIETTE
Non; mon pere.
LORENZO
Averti par mes soins, Romeo pres de vous reviendra la nuit meme ; II vous emmenera...
Que nous soyons rejoints Et j'affronterai tout. Je suis forte : je l'aime.
Capulet rentre et va a Lorenzo.
SCENE VI JULIETTE, CAPULET, puis LA NOURRICE
CAPULET, revenant et appelant.
* Nourrice!
La nourrice accourt.
* He bien ! il faut aller chercher le comte
* Et l'instruire en deux mots...
Se ravisant.
* Non, j'y vais, et je compte * Le ramener ici,
* Dans une heure. — Pardieu! c'est un saint personnage
* Que ce reverend pere; et c'est un grand merci
* Que lui devra Paris quand il saura ceci.
A Juliette.
Ce matin meme a lieu le manage.
LA NOURRICE, en haut.
Ce matin ! — C'est bien court.
CAPULET
Oui, pour midi sonnant, Et tout ira fort bien.
A la nourrice.
Toi, pare Juliette
Des presents de Paris.
La nourrice sort.
Depuis que la fillette Revient a la raison, c'est, ma foi ! surprenant, Comme j'ai le coeur gai.
A. Juliette, ea s'en allant.
Done, au revoir, ma cliere.
JULIETTE
Au revoir! — non; mais pour longtemps adieu, mon pere.
Elle reste imtnobile et le regard fixe ; puis elle s'assied et pleure. — Entre la nourrice suivie de deux pages porteurs d'un riche coffret. — Les pages le deposent, puis se retirent.
JULIETTE, LA NOURRICE
LA NOURRICE, vidant le coffret devant Juliette.
Daignez regarder les bijoux Dont Paris, en galant epoux,
Vous fait hommage.
Mais d'abord, essuyons ces yeux :
Les pleurs porteraient a leurs feux
Trop grand dommage.
Rien de plus fin que ces tissus ; Genes pour vous les a rec,us
D'Alexandrie.
Naples a peche ce corail;
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Rome azura de cet email
L'orfevrerie.
Verone a fourni son brocart, Milan, ce beau satin lombard
Et la guipure. Florence a cisele l'anneau, Venise a brode du manteau
La pourpre pure.
Mais vous regardez sans rien voir; Rien ne peut done vous emouvoir,
Rien ne vous ilatte; Et moi, je plains le pretendu; Voila bien de 1'argent perdu
Pour une ingrate.
JULIETTE
Eli quoi ! pas un seul mot qui vienne de ton coeur,
Pas un seul, 6 nourrice!
Lorsque tu vois le mien, brise par la douleur, Se debattre eperdu devant le sacrifice.
LA NOURRICE, tout en parant Juliette.
Mademoiselle, si j'avais
Un second hymen aussi pres
En perspective, Je trouverais mon sort bien doux, Et dirais : « Beni soit l'epoux
Qui nous arrive! »
.Romeo, le joli galant, N'etait pas mal tourne vraiment,
De beau visage ; Mais ce blondin m'etait suspect, Et le vaillant Paris me plait
Bien davantage.
L'un avait, en jeune gargon,
De moustache a peine un soupgon,
L'aspect modeste.
L/autre est un superbe seigneur Dont vous aurez profit, honneur,
Avec le reste.
Mais vos yeux ne savent rien voir, Et rien ne peut vous emouvoir,
Rien ne vous flatte.
Vraiment je plains le pretendu, Et tant de merite perdu
Pour une ingrate.
Mademoiselle, si j'avais Un second hymen aussi pres
En perspective, Je trouverais mon sort bien doux, Et dirais : « Beni soit l'epoux
Qui nous arrive. »
JULIETTE, ironique.
Vraiment, c'est admirable, et je n'en reviens pas, 0 nourrice eloquente, en voyant que tu m'as Rendu l'espoir et reconforte Tame.
Se levant et brusquernent.
Va-t'en!...
La nourrice stupefaite recule, hesite un instant, puis sort enfin sur un nouveau geste de Juliette.
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SCENE VIII
JULIETTE, seule.
Va-t'en, infame; A present, je te hais, De mes yeux, de mon coeur, je te chasse a jamais.
*Elle va s'accouder a la fenetre,ou elle reste plongee dans une reverie douloureuse, jusqu'a la fin da choeur de la noce.
CHOEUR NUPTIAL, an dehors.
LTieure a sonne, l'autel s'enflamme :
Voici venir rl'epoiix impatient; * Paris est la qui vous reclame ; * II attend.
JULIETTE, com me sortant (Tun reve.
* Quoi deja! c'est l'instant.
* Elle quitte la fenetre et tire le rideau.
Le frisson de la mort glace mon sang; J'ai peur...
Appelant.
A moi, nourrice !
Apres un silence.
A quoi bon ! terreur lache !
Je dois seule accomplir ma formidable tache.
Un silence.
Pourquoi trembler d'ailleurs? Dois-je pas au reveil Dans les bras d'un epoux me retrouver ravie?
Elle verse dans une coupe le contenu de la Hole que lui a donnee Lorenzo.
Salut, breuvage ami, verse-moi le sommeil,
Dernier et seal espoir qui m'attache a la vie; G'est de toi que j'attends mon bonheur au reveil.
Un silence.
Lorenzo ne veut pas me tromper; j'en suis sure; Et pourtant, doute affreux! si c'etait du poison, Du poison que le moine a quelque plante impure, Pour me perdre, eut ravi...
Apres un moment.
Mais non. Je fais injure A ce saint, et ma crainte est de la deraison.
Avec terreur.
Grand Dieu! si par un sort contraire, J'allais me reveiller dans mon lit funeraire, Avant Theure predite, avant que Romeo , De retour en ces lieux, m'arrache du tombeau. Dieu ! tout mon sang fremit a l'image evoquee Du destin qui m' attend en cet affreux sejour. N'y vais-je pas rester et mourir suffoquee, Sans revoir mon amant et sans revoir le jour.
Et, si je suis vivante,
Que devenir, helas!
Dans ces lieux d'epouvante Et de trepas,
Ou repose terrible,
Sous le suaire blanc,
Tybalt, chose horrible!
Tout sanglant?
Dieu! m'eveillant alors aux clameurs effroyables Des esprits enfermes dans cet affreux sejour, Ne vais-je pas frapp er ces murs inexorables De ma tete en delire, et m'arracher le jour?
Avec 6garement.
Ah! que vois-je! Tybalt! — Son ombre courroucee Menace mon epoux... Arrete, et, contre moi, Tourne ta rage...
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Avec une grande expression.
A toi, Romeo, ma pensee, A toi seul j'appartiens vivante et trepassee; Je bois a toi!
Elle vide la coupe, chancelle et tombe foudroyee. — Le rideau s'abaisse rapidement.
ACTE CINQUIEME
L'ne partie du Campo-Santo. — Au milieu et presqne sur le devant du theatre, une chapelle funeraire eclairee par une petite iampe, et dont la grille a jour laisse voir Juliette etendue sur un lit de parade.
Au lever du rideau, la lune tombante eclaire vaguement le fond du theatre et les cypres qui entourent la chapelle. — A raesure qu'approche le denouement, la clarte baisse, puis disparait.
SCENE PREMIERE JULIETTE, ROMEO, BALTHAZAR
Rom6o entre rapidement, il est suivi de son page. ROMEO, au page.
Autour d'ici Veille. — Sur son lit funeraire, Je veux revoir ma dame, en sa paleur derniere; Dans r alcove de mort, je veux m'etendre aussi.
Uu silence.
Et maintenant adieu, pour le temps et ia terre. — Va...
Le page baise la main de Romeo et s'eloigne
SCENE II
ROMEO, JULIETTE, toujours endoraie.
ROMEO
La force me manque, et je n'ose avancer. Cependant j'ai voulu la revoir, l'embrasser, Arroser de mes pleurs sa main inanimee, Et puis mourir...
II force la grille a l'aide de son poignard, et se prScipite vers Juliette.
Ah ! pauvre bien-aimee !
Te revoir ainsi, dans ce triste jour, Toi, mon cher tresor, toi, le seul amour
Que j'eusse en ce monde.
Dans tes yeux cheris, clos par le trepas, Chercher la caresse et trouver, helas !
Une nuit profonde!
Te revoir ainsi, dans ce triste jour, Toi, mon cher tresor, toi le seul amour
Que j'eusse en ce monde.
Tremblant, eperdu, chercher vainement, Sous un sein glace, quelque battement,
Sans qu'il me reponde !
Te revoir ainsi, dans ce triste jour, Toi, mon cher tresor, toi, le seul amour
Que j'eusse en ce monde!
Un silence.
Mais c'est assez pleurer; 6 mort, tu peux venir.
Plus rien ne m'attache a la terre; Et toi, fais ton devoir, 6 poison salutaire Qui va nous reunir.
II tire de son pourpoint un flacon de metal; le vide, puis le rejette.
JULIETTE, comme dans un reve.
Non, ce n'est pas encor l'aube nouvelle...
Elle se souleve.
Mais ou suis-je? j'ai froid...
Avec angoisse.
Romeo, Romeo!
ROMEO, tressaillant.
Par mon ame immortelle, Seigneur, Dieu tout-puissant, e'est elle! Elle, qui surgit du tombeau
Et dont la voix m'appelle.
II saisit Juliette et l'entraine Sperdu sur le devant de la scene.
Miracle de r amour!
La voila dans mesbras, vivante, ranimee; Son coaur bat sous ma main ; ses yeux revoient le jour : Tu vis, tuvis, ma bien-aimee.
ENSEMBLE
JULIETTE
Par grace, emporte-moi dans tes bras, sur ton coeur,
Loin d'un sejour qui me glace et m'oppresse. Fuyons sous le ciel bleu; l'exil est sans douleur, Ou te suit ma tendresse.
Oh ! viens et fuis, dans mes bras, sur mon coeur,
Loin d'un sejour qui te glace et t'oppresse, Fuyons sous le ciel bleu; l'exil est sans douleur, Ou te suit ma tendresse.
Rom£o entraine Juliette, puis s'arrete, ressentant la premiere atteinte du poison.
A part.
Ah! le bonheur m'avait fait oublier mon sort. J'appartiens au trepas, du trepas c'est Fetreinte.
A Juliette.
Que maudit soit l'instant ou je crus a ta mort!
ACTE CINQUIEME
JULIETTE
Ignorais-tu la feinte Que dicta Lorenzo; comment j'y fus contrainte, Pour fuir un hymen detests?
ROMEO
Mon Dieu! jignorais tout.
JULIETTE
N'est-ce pas un message, Un mot de Lorenzo qui font fait accourir?
ROMEO
Non. L'on te disait morte.
JULIETTE
Eh bien! reprends courage Sous mon baiser...
Un silence.
Mais quoi! tu changes de visage, Qu'as-tu done?
ROMEO
Ge que j'ai! — J'ai que je vais mourir.
JULIETTE
Toi mourir! Qu'as-tu dit? et quel delire emporte Tes sens, ta raison?
ROMEO
Je te croyais morte, Et j'ai bu ce poison.
II tombe.
JULIETTE, eperdue.
Ah! cher epoux!...
Un silence.
Qu'il fut court le moment d'lvresse Que le sort fit a notre amour.
ROMEO, se relevant peu a pen.
Oui, je t'avais promis un moins triste retour, Chere femme. Pardonne a ma detresse.
C'est la derniere douleur Dont l'amant, dont 1'epoux doit affliger ton coeur.
JULIETTE
Donne-moi le fatal breuvage.
Rien n'en reste, enfant, pour ta part.
JULIETTE
Ah! cruel, aie done ce courage, Et frappe-moi : tiens, voici ton poignard.
ROMEO, se relevant tout a fait.
Non : vis encore.
JULIETTE
Moi vivre quand tu meurs, vivre encore apres toi I
Oh! le cruel qu'en vain j 'implore,
11 veut mourir sans moi.
ROMEO
J'y vois a peine, Prends-moi sur ton sein ; Ma main incertaine
Cherche ta main.
JULIETTE, pleurant.
Moi te survivre!
ROMEO
All! ne pleure pas.
JULIETTE
Ne pas te suivre !
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